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FOCUS SUR : Jeanne Benameur  

 

Jeanne Benameur est née dans une petite ville d’Algérie d’un père arabe et d’une mère italienne. 

Elle arrive en France à l'âge de 5 ans et sa famille s'installe à La Rochelle. 

Professeure de lettres jusqu'en 2001, elle a publié chez divers éditeurs, mais particulièrement Denoël en 
littérature générale, et les éditions Thierry Magnier. Elle est également directrice de collection, aux Éditions 
Thierry Magnier et chez Actes Sud-junior. 

Elle vit maintenant à Paris où elle consacre l’essentiel de son temps à l’écriture: théâtre, roman, poésie, 
nouvelles. Elle a reçu en 2001 le Prix Unicef pour son roman "Les Demeurées", l’histoire d’une femme 
illettrée et de sa fille (Denoël, 2000). 

En 2008, elle rejoint Actes Sud avec "Laver les ombres". 

Elle reçoit le Prix RTL-LIRE 2013 pour "Profanes" et le Prix Libraires en Seine 2016 pour son roman "Otages 
Intimes". 

Jeanne Benameur s'est peu à peu distinguée par sa plume poétique. Ses romans psychologiques sont 
traversés de thèmes existentiels tels que la vie, la mort, le désir, l'exil ou soi. En sondant les failles de l'intime, 
l'écrivaine décrit des trajectoires et des mouvements de vie dans l'espoir de créer des œuvres consolatrices. 
 
Ses livres disponibles à la bibliothèque : Présent ? (2006), Profanes (2013), Otage intime (2015), La patience 
des traces (2022). 
 
 
 
 

  



 
 

Présent ? 

Jeanne Benameur 
 

Elle aurait voulu être une bête, au moins ça aurait été clair. Elle est juste 

professeur de SVT, mais il n'y a plus de vie il n'y a plus de terre sous ses 

pieds quand son amant part. Alors au collège, elle n'y va pas. Qu'est-ce 

qu'elle enseignerait, hein ? Son corps enseignant, il est ici. Son intelligence, 

sa patience, son savoir, tout pourrit sans caresse. Elle se racornit. Elle peut 

juste attendre qu'il revienne ou qu'elle reparte le voir. Toute la vie 

suspendue dans l'intervalle. Sans son corps, elle ne peut pas enseigner. 

C'est comme ça. Le corps peut manquer à l'appel.  
 

Avis : D'une écriture incisive et empathique, Jeanne Benameur brosse le portrait de tous 
les acteurs d'un collège de banlieue, questionnant leur présence vive. Avec émotion, elle 

débusque les symboliques occultées du monde scolaire et les drames intimes de chacun. 
Beaucoup de sincérité d’humanité ! 

Annie-France 
R BEN 

 
 

Sa préférée  

Sarah Jollien-Fardel 
 

Dans ce village de montagne, tout se sait, et personne ne dit rien. Jeanne 
apprend tôt à esquiver la brutalité de son père. Si sa mère et sa sœur se 
résignent, elle lui tient tête. Un jour, il la tabasse. Convaincue que le 

médecin du village va mettre fin au cauchemar, elle est sidérée par son 
silence. Dès lors, la haine de son père et le dégoût face à tant de lâcheté 

vont servir de viatique à Jeanne. À l’École normale d’instituteurs de Sion, 
elle vit cinq années de répit. Mais le suicide de sa sœur agit comme une 

réplique de la violence fondatrice. Réfugiée à Lausanne, Jeanne trouve enfin une forme 

d’apaisement et s’essaye même à une vie amoureuse. Prix du roman Fnac 2022. 
 

Avis : Dans une langue âpre mais avec une incroyable poésie, l’autrice dit avec force le 
prix à payer pour cette émancipation à marche forcée. Car le passé inlassablement s’invite. 

C’est un roman puissant sur l’appartenance à une terre natale, où Jeanne n’aura de cesse 
de revenir, aimantée par son amour pour sa mère et la culpabilité de n’avoir su la protéger 

de son destin.  
Martine 

R JOL  

 
 

Une bête au paradis 

Cécile Coulon 
 

La vie d’Émilienne, c’est le Paradis. Cette ferme isolée, au bout d’un chemin 

sinueux. C’est là qu’elle élève seule, avec pour uniques ressources son 

courage et sa terre, ses deux petits-enfants, Blanche et Gabriel. Les 

saisons se suivent, ils grandissent. Jusqu’à ce que l’adolescence arrive et, 

avec elle, le premier amour de Blanche, celui qui dévaste tout sur son 

passage. Il s’appelle Alexandre. Leur couple se forge. Mais la passion que 

Blanche voue au Paradis la domine tout entière, quand Alexandre, dévoré 

par son ambition, veut partir en ville. Alors leurs mondes se déchirent.  
 

Avis : « Une bête au Paradis » est le roman d’une lignée de femmes possédées par leur 

terre. Un huis clos fiévreux hanté par la folie, le désir et la liberté.  

Stéphanie 
R COU 

http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782081417311/ligne?id=17
http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782351812846/ligne?id=17
http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782745962379/ligne?id=17


 
 

 

Dans la forêt 

Jean Hegland 

 

Rien n’est plus comme avant : le monde tel qu’on le connaît semble avoir 

vacillé, plus d’électricité ni d’essence, les trains et les avions ne circulent 

plus, les virus tuent. Des rumeurs courent, les gens fuient. Nell et Eva, 

dix-sept et dix-huit ans, vivent depuis toujours dans leur maison familiale, 

au cœur de la forêt. Quand la civilisation s’effondre et que leurs parents 

disparaissent, elles demeurent seules, bien décidées à survivre. Il leur 

reste, toujours vivantes, leurs passions de la danse et de la lecture, mais 

face à l’inconnu, il va falloir apprendre à grandir autrement, à se battre et 

à faire confiance à la forêt qui les entoure, emplie d’inépuisables richesses. 

“— Je ne peux pas me servir de mon ordinateur ou de mes cassettes de langues, les piles 

de ma calculatrice sont mortes. Il ne me reste même plus de papier. 

— Lis, alors. Les livres n’ont pas besoin de piles.” 

  

Avis : Dans la forêt, écrit en 1996,  est un roman prémonitoire qui percute notre réalité. 

Qu'attendons-nous ? 

 

Fabien 

SF HEG 

 
 

L’île des âmes  

 Piergiorgio Pulixi 
 

Depuis plusieurs décennies, la Sardaigne est le théâtre de meurtres rituels 

sauvages. Enveloppés de silence, les corps de jeunes filles retrouvés sur les 

sites ancestraux de l’île n’ont jamais été réclamés. Lorsque les inspectrices 

Mara Rais et Eva Croce se trouvent mutées au département des “crimes non 

élucidés” de la police de Cagliari, l’ombre des disparues s’immisce dans leur 

quotidien. Bientôt, la découverte d’une nouvelle victime les place au centre 

d’une enquête qui a tout d’une malédiction. De fausses pistes en révélations, Eva et Mara 

sont confrontées aux pires atrocités, tandis que dans les montagnes de Barbagia, une 

étrange famille de paysans semble détenir la clé de l’énigme. 

  

Avis : Dans cet excellent roman policier "ethnologique" avec cold cases et meurtres rituels, 

Piergiogio Pulixi nous transporte en Sardaigne et nous expose à des traditions qui ont 

traversé les siècles. On est plongés dans l'ambiance et on en apprend beaucoup sur les 

cultes païens de la Sardaigne antique. La répartie cinglante des deux enquêtrices ne gâche 

rien, bien au contraire... suite bientôt à la bibliothèque : l’illusion du mal 

 

Aline 

R Pol PUL 

http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782374080598/ligne?id=17
http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782092565377/ligne?id=17


 

  

 
 

Les cahiers d’Esther – Histoires de mes 16 ans 

 Riad Sattouf 
 

Eh oui, Esther est en seconde. Les cours sont souvent en demi-jauge, covid 

oblige. Les garçons sont de plus en plus intrigants, certains " fument de la 

drogue " et d'autres même sont " dealers ", c'est à dire qu'ils en 

revendent... Mais ils sont toujours très cons, ça c'est sûr. Esther se pose 

de plus en plus de questions. Pourquoi les garçons sont-ils autant fascinés 

par l'attitude criminelle? Pourquoi les insultes dégradantes sont féminines? 

Pourquoi y a-t-il des racailles même dans les petits patelins bretons? Qui 

s'occupe du problème majeur que représentent les garçons pour les filles, en fait? 

Et puis un jour, le vaccin contre le covid finit par arriver, mais est-il bien sûr? Ses copines 

en doutent... Et si tout cela n'était qu'un grand complot? Comment savoir ce qui est vrai 

ou pas? Esther doit choisir ses " spécialités " pour la première. Il faut penser à son 

orientation, à son futur métier. Mais euh, on est vraiment obligé de travailler plus tard en 

fait? Et pourquoi il faut se décider maintenant? 

Esther grandit, elle va traverser la France seule en train, et c'est toute une odyssée, un 

chemin initiatique qui s'ouvre à elle, une métaphore de la vie adulte qui l'attend. Ou alors, 

peut-être que c'est juste une grosse galère? 

C'est ça, avoir 16 ans ! 

 

Avis : La série Les Cahiers d'Esther a été initiée par Riad Sattouf en 2015 avec une idée 

un peu folle : se faire le porte-voix d'une jeune fille d'aujourd'hui pour assister, année 

après année, à ses transformations, et montrer l'évolution de notre société à travers ses 

yeux. Chaque semaine, la jeune fille anonyme qui se cache derrière Esther se confie à Riad 

Sattouf. Elle lui raconte son quotidien, ses états d'âme, sa vision du monde. Riad Sattouf 

les met ensuite en mots et en images pour composer une planche de bande dessinée, 

prépubliée dans L'Obs. Les planches correspondantes à une année scolaire sont réunies en 

albums. Histoires d'enfants pas forcément pour les enfants, témoignage sur notre époque. 

Le lecteur embarque pour un voyage quelque peu agité : suivre, pendant neuf ans, les 

métamorphoses d'une enfant en adulte. 

 

Caroline 

BDJ CAH 

http://versailles-pom.c3rb.org/recherche-simple/simple/Mots Notice/0/9782092565377/ligne?id=17


 

  



 

 

 
 
 
 

 

Horaires d’ouverture 

Mardi : 15h30 - 18h30  

Mercredi : 14h30 - 17h30 

Vendredi : 10h - 12h30/       

15h- 18h 

 Samedi : 10h - 12h30 
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